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OBSERVATIONS SUR LES FORMES PERIGLACIAIRES 
DANS LE MASSIF DE L'ELBOURZ ET SON PIEMONT 

AU NORD DE TEHERAN 

Il fait froid a Teheran, a 1160 m, et le climat, a forte amplitude thermi­
que, fait un singulier contraste avec le climat plus doux et beaucoup plus 
humide du littoral de la mer Caspienne. A Teheran, la moyenne de J anvier 
est de 0,9°, celle de Juillet de 29,4° et les extremes absolus de -12,9° 
a +42,1 °. Il gele dans les kewir situes un peu plus bas. Il doit geler bien 
plus dans la montagne, d'autant plus qu'elle est plus deboisee et qu'au 
sol le rayonnement nocturne doit favoriser la baisse· des temperatures, 
On devrait donc observer des formes de relief periglaciaire, au moins 
minimes, partout dans la region, ·actuellement. Et si l'on admet qu'il y eut 
au Quaternaire, comme ailleurs, des periodes plus froides, on devrait 
observer plus encore des formes ,de relief glaciaires fossiles. 

On sait que la question des modifications du climat quaternaire 
oppose H. Bobek et plusieurs autres auteurs, notamment de langue 
allemande, G. Stratil- Sauer et K. Scharlau. Le premier n'ad­
met pas de grands changements, surtout dans les precipitations. 
Il a pourtant apporte des prec1s10ns nombreuses sur les formes 
qui resultent des glaciations anciennes. La limite des neiges lors 
du maximum glaciaire aurait ete d'apres lui de 3400 a 3600 m 
selon les versants, altitude des fonds de cirques, a condition que les cretes 
au-dessus soient de 400 a 500 m plus hautes. H. Bo bek a cru devoir 
relever un peu ses premieres estimations 1• Je pense que la ou existaient 
des formes aplanies tres elevees qui ont fravoise 1' accumulation de la neige 
et sur les versants orientes au N ord-Ouest, la limite a pu etre plus basse, 
3200 m environ. Or, elle est aujourd' hui a environ 4000. Encore ce 
chiffre est-il contestable: il n'y a pratiquement pas de neve dans le massif 
de 1' Alam Ruh qui culmine a 4840 m, moins encore au Demavend, cone 

1 H. Bobek - Zur eiszeitlichen Vergletscherung des Alburzgebirges, Nordiran. 
Carinthia II, 1953, p. 97-104. 

H. Bobek - Die Rolle der Eiszeit in Nordwest-Iran. Ztsch. f. Gletscherk. Bd. 25, 
1937, p. 130-183. 
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isole ou les limites sont plus elevees qu'ailleurs; la glace descend jusqu'a 
4300 m sur le versant Sud et des taches de neige ne subsistent en nombre 
qu'au-dessus de 4600 m sur le meme versant (1958). Mais quelques taches 
de neige peuvent etre conservees en situation favorable, face au N ord, 
dans des cirques de nivation situees en contrebas de cretes qui ne depas­
sent pas 3900 m. 

Ainsi, par suite de la secheresse de la haute montagne, meme sur le 
versant Nord, plus encore sur le versant Sud, et de l'evaporation favorisee 
par le rayonnement solaire, la limite actuelle des neiges persistantes est 
tres variable, selon les conditions topographiques et, sans doute, selon 
les annees. Il en fut peut-etre de meme. au cours d'autres periodes du 
Quaternaire. 

L'aire d'action de phenomenes periglaciaires n'en est donc que plus 
etendue et elle couvre, actuellement, pratiquement toute la chaine de l'El­
bourz et son piemont Sud. La limite inferieure n' en pourrait etre cherchee 
que sur le versant N ord. 

Et pourtant cette action est, en somme, assez peu visible, tant actuelle 
qu'ancienne. 

Sur le versant Nord, dans la vallee du Chał us et le m assif 
de l' Alam Ruh, la foret d'arbres a feuilles caduques s'eleve jusqu'a 
2500 m en moyenne, sans jamais, semble-t-il, depasser sensiblement 2800 m, 
niveau superieur moyen des formations nuageuses basses. La gelifraction 
actuelle n'est active et evidente qu'au-dessus de 3300 m. Sur les pentes 
fortes du massif de I' Alam Ruh, dans les granites diaclases et, plus encore, 
dans les calcaires noirs et les quartzites fortement redresses, la gelifraction 
fournit le materie! des eboulis qui tapissent les basses pentes calcaires, 
constituent les enormes moraines laterales et recouvrent la glace du glacier 
de I' Alam Ruh. Des blocs parviennent chaque hiver des versants sur le 
glacier lui-meme en roulant sur la neige qui comble les depressions longi­
tudinales situees entre les moraines laterales et les versants rocheux. La 
gelifraction est active sur la couverture de debris du glacier lui-meme. 
Les pentes sont trop fortes et le materie! fin trop rare, lessive sur les pentes, 
pour que des sols structures soient frequents. Des sols stries et polygonaux 
ephemeres, des guirlandes et trainees de pierres sur les pentes fortes ne 
sont pourtant pas rares au-dessus de 3900-4000 m. 

De formes anciennes, il ne saurait y en avoir en haute montagne. Mais 
elles s'observent dans l'etage forestier, sur les versants de la vallee du 
Sardabrud qui mene de Rudbarak a l'Alam Ruh. Non seulement le fond 
de la vallee est encombre, en aval de moraines externes, par d' enormes 
blocs que le torrent actuel n'a pas la competence necessaire pour entrainer, 
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mais aussi des depóts de pente consolides, des travertins, recouverts mainte­
nant par un sol et la foret, empatent et fossilisent les versants, ceux du 
moins qui sont orientes vers le Nord et le Nord-Ouest. Ils sont aujourd'hui 
attaques par le ravinement, des arrachęments et des glissements quand 
les debris sont fins, par suite de la degradation brutale de la couverture 
forestiere qu'a provoquee l'exploitation recente du bois pour la fabrication 
du charbon. Les versants au soleil, eux, sont beaucoup plus rocheux et 
la degradation de la foret ne libere que des eboulis. 

La vallee du Heraz, qui entoure le volcan du Demavend, est 
egalement orientee vers la Caspienne. Mais elle est certainement plus 
seche et la disparition de la foret naturelle est quasi totale a l' amont des 
chainons qui bordent la plaine caspienne, et, plus encore, a l'abri du Dema­
vend. Un enorme cypres, Cupressus Sempervirens, entre le col Sangueno 
et La.sim, a 2650 m environ, dans la vallee du Abrehrud, une des branches 
superieures du Heraz, est un des derniers temoins que j'aie pu observer, 
dramatique, d'une foret seche detruite. 

La vallee est profondement encaissee entre le Demavend, rive gauche, 
qui culmine a 5604 m, et de hautes cretes qui, rive droite, ne depassent 
4000 m, qu' exceptionnellement mai ont generalement plus de 3200 m. 
Si le cóne du Demavent ne peut accumuler beaucoup de neige, par contre 
de hauts vallons structuraux et d'erosion ont pu faciliter l'accumulation 
de la neige sur les montagnes de la rive droite. Les taches de neige perma­
nentes actuelles y sont rares: on en observait quelques-unes, en Septembre 
1958, dans des cirques en pente forte frangeant la crete qui domine La.sim, 
rive gauche du Abrehrud, et porte des sommets de 3900 et 4000 m. Mais 
des cirques sont visibles beaucoup plus bas, en contrebas de cretes et 
de sommets qui ne depassent guere 3500 m. Les glaciers n' ont du moins 
jamais depasse la taille de glaciers de cirque. Le domaine ancien et actuel 
des phenomenes periglaciaires a pu et peut encore s' etendre a toute la 
haute montagne. Et pourtant il apparait en fait assez limite. 

Les andesites du Demavend sont, il est vrai, des roches peu gelives. 
La gelifraction actuelle est sensible de3 3300 m, comme dans l' Alam Ruh. 
Mais les processus periglaciaires restent mineurs jusqu' a la limite superieure 
de l'herbe et des xćrophytes epineux en coussinet, vers 4200 m. On obser­
ve alors des formes liees a la fonte de la neige et au gel des eaux de fonte, 
dallage de blocs a płat, coulees de boue, festons sur les pentes douces, 
formes de solifluction au demeurant peu importantes, car les andesites 
donnent peu de matiere fine. Au-dessus de 4600 m, apparaissent des sols 
structures, boursouflures et sols polygonaux. 

Sur les versants de la rive droite, les roches, calcaires en bancs tanto-
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massifs, tantót minces et marneux, et les schistes argileux du Lias et du 
J urassique sont beaucoup plus gelives. Les escarpements calcaires four­
nissent des eboulis de gravite et les argiles du Lias, souvent saliferes, sont 
un materie! Oli les formes de solifluction prennent une singuliere am pleur. 
Ce sont des formes actuelles, remarquables par leur extension, partout 
Oli affleurent les marnes et argiles, et par la variete des formes: loupes 
de glissement, arrachements avec cirque de decollement, coulees de soli­
fluction boueuse, entrainant, a la base des escarpements sapes par le foirage, 
les materiaux grossiers bascules et eboules, en guirlandes de solifluction et 
coulees boueuses. Cette morphologie catastrophique parait d'autant plus re­
marquable que l'altitude est plus elevee; par exemple, entre Navo et le 
col Gardane Amelah, sur la piste de N avo au col de Sangueno et de Lasim, 
vers 2500 m, en aval de Lasim Oli une pseudo-moraine' est situee a peu 
pres a la meme altitude, toujours sur le versant oriente au Nord, ou encore 
a la yai1ak d'Esselessar vers 2800 m, dans le ravin ouvert au Sud-Est 
du Demavend. Il semble donc qu'il s'agisse de formes de solifluction 
nivale, favorisee par l'alternance de la secheresse et l'insolation d'ete, 
au-dessus de la nappe de nuages qui remonte la vallee, et les precipitations 
hivernales, essentiellement neigeuses. 

Il est probable que la solifluction nivale fut plus active encore au cours 
du Quaternaire. Car il existe des coulees, beaucoup plus importantes, 
au point de simuler des moraines au debouche de cirques, mais elles sont 
trop basses pour qu'on puisse les considerer comme de vraies moraines, 
meme de neve, et on n' observe nulle forme associee d' erosion glaciaire. 
Telles sont, au-dessus de Navo, au pied de l'escarpement du Palvarkuh 
qui fournit des eboulis, des collines confuses, comparables a des glaciers 
rocheux, partiellement fixes, partiellement fonctionnels, au-dessus de 
2500 m. Elles se prolongent vers l'aval comme des terrasses fluvioglaciaires, 
par des epandages caillouteux lites qui ont remblaye la vallee de N avo et 
se raccordent a la haute terrasse de Rehne, dans la vallee du Heraz. 
Celle-ci recouvre les coulees d'andesites du Demavend. Le creusement 
lineaire a ete important depuis lors, et deux terrasses sont emboitees en 
contrebas. Elles n' ont, il est vrai, qu'une signification locale car la vallee 
du Heraz se creuse au contact des massifs liasiques et des coulees du De­
mavend qui ont comble, au moins partiellement, une vallee plus ancienne. 
Ces coulees ont constitue des barrages et niveaux de base locaux sur les­
quels les debris se sont accumules. 

Mais ces trois terrasses emboitees n' en ont pas moins une signification 
paleoclimatique. En effet, un remblaiment comparable a celui de la terrasse 
superieure s'observe en bien d'autres points de la vallee. Dans la vallee 
du Abrehrud, le village de Lasim domine un bassin evide dans les schistes 
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du Lias et ramblayć. Ce remblaiment se suit dans la section inferieure 
de la va1lće, la ou elle s' ćvase de nouveau dans les memes schistes, et, no­
tamment, aux environs de Ziar. Il y est beaucoup plus profondćment 
entaillć par la riviere. Des sćdiments torrentiels assez fins y sont visibles 
en coupe sur 50 a 80 m d'ćpaisseur, rive gauche, au pied de la haute crete. 
Surtout vers la partie supćrieure du remblaiment, des breches et traver­
tins calcaires sont interstratifićs. Il ne s' en forme plus actuellement. Des 
grezes consolidćes leur correspondent sur le versant droit, beaucoup plus 
court et face au Sud. Ces formations sont contemporaines des coulees 
les plus rćcentes de Demavend, car coulćes et alluvions sont interstrati­
fićes aux environs de Poulour ou une coulće, qui supporte les formations 
de Ziar, recouvre elle-meme des alluvions de galets bien roulćs du 
Heraz. 

Des remblaiments comparables a ceux de Navo, de Rehnć, de Lasim 
ou de Ziar s'observent enfin dans la vallće du Lar, en amont de Poulour. 
Au-dessus de gorges provoqućes par un barrage de coulćes, un large bassin 
est suspendu. Des argiles lacustres et surtout des cailloutis se sont en 
effet accumulćs en amont du barrage et ont fossilisć tout un rćseau de 
vallćes. Les cailloutis sont de gros calibre: les plus gros galets ont de 
0,50 a 0,75 m de p1us grande longueur Quand le creusement a repris au 
contact des coulćes et des reliefs liasiques, des reprises d' ćrosion linćaires 
ont eu pour rćsultat la formation de terrasses dans le bassin amont. Elles 
sont multiples puisqu'on peut en compter jusqu'a 9, mais elles se groupent 
en deux niveaux principaux, emboitćs dans la surface de remblaiment. 
On retrouve. clone le meme ćtagement qu'en aval, vers Rehnć. 

On peut, semble-t-il, en conclure que les dernieres coulćes sont con­
temporaines d'une pćriode plus froide que l'actuelle et que les terrasses 
emboitćes correspondent a des interruptions dans les reprises d 'ćrosion 
linćaire, provoqućes par une baisse de la tempćrature, peut-etre un asseche­
ment du climat, en tous cas une augmentation ... relative de la charge. 

Sur 1 e versa n t Su d en fi n, des form es pćriglaciaires sont mani­
festes beaucoup plus bas. Dans la vallće du Karadj, qui coule vers le pić­
mont mćridional en sens contraire du Cha.Ius-Rud, les pentes sont tapissćes 
de dćbris consolidćs, meme les pentes structurales de calcaires tres redres­
sćs. Elles sont actuellement en voie de dćnudation a partir de la morsure 
des ravins et du bas du versant, de sorte que la couverture de dćbris est 
conservće souvent sous forme de tćmoins plaqućs en haut du versant, 
pres de la crete. Celle-ci ne fournit plus aujourd'hui que des ćboulis li­
bres, a la base des pentes rocheuses qui dćpassent 50 ° environ. Ces pla­
quages ne sauraient clone etre des dćbris actuels. Aussi bien sont-ils en-
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tailles par des ravins prolongeant vers l'aval des rigoles de fonte de neige, 
a bourrelets lateraux, et d' ou debouchent dans la vallee des cones de debris. 
Ce sont la les formes actuelles. On observe de meme, dans les tranchees 
de la route de Chalus, des grezes litees consolidees aux cailloutis fins, 
orientes a piat, dans le sens de la pente. Elle sont remaniees en surface. 
On pourrait les confondre avec des formes actuelles quand elles sont peu 
consolidees. Mais ces versants fossiles et ces grezes se raccordent souvent 
a une terrasse haute <lont les alluvions fluviatiles sont surmontees par des 
grezes de versants litees, recouvertes elles-memes par des eluvions boueuses 
sub-actuelles. Utie coupe est bien visible dans la tranchee de la route, 
pres du pont de Karadj, sur la route de Teheran. 

Cette terrasse haute domine une a deux terrasses bagses <lont les ele­
ments sont beaucoup plus fins, mais riches en calcaire. La terrasse recou­
verte par des depóts de versants soliflues, se raccorde au piemont de Te­
heran, <lont l'altitude, a hauteur de la capitale, est d'environ 1200 m. Elle 
s'eleve a environ 1600 m a Chemran au Nord, s'abaisse a environ 700 m 
dans le Kewir, environ 75 km au Sud. Il gele, on l'a vu, dans tout ce pie­
mont et I' on observe en effet des formes de gelifraction actuelle partout. 
Il est vrai que les roches vertes du Touchal, montagne qui domine Teheran, 
se delitent facilement en eclats aplatis. La gelifraction parait d'autant 
plus active que l'altitude est plus forte, comme il est naturel. Et les pro­
cessus qui sont actuellement actifs sur les pentes du Touchal paraissent 
bien essentiellement periglaciaires. Les versants sont recouverts de debris 
gelives soliflues au cours de la fonte de la neige, sans que le ruissellement 
joue un role majeur, sauf dans les ravines et les talwegs, et sur les pentes 
les plus fortes; il ne parvient pas a denuder la roche en place qui reste 
partiellement recouverte, bien que la vegetation ait ete a peu pres totalement 
detruite. 

Ainsi la gelifraction et la solifluct_ion nivale jouent encore un role sur 
ce versant Sud, beaucoup plus bas que sur le versant N ord, sans doute 
parce que les nuages du versant caspien ne franchissent pas les cretes. 
Or ces nuages et l'humidite atmospherique doivent reduire, sur le versant 
caspien, le rayonnement solaire et l'amplitude thermique jusqu'a 2000-
-2500 m, limite superieure de la foret. Mais des processus periglaciaires 

furent plus efficaces encore au cours de periodes plus froides, et etablir 
une chronologie est ici relativement plus facile que sur le versant N ord. 
Au pied du Touchal, le piemont de Teheran est une plaine alluviale mor­
celee par des avant-plis. Les facies et deformations tectoniques permet­
tent de distinguer: 

1. une serie ancienne de conglomerats passant en aval a des gres, 
assimilables aux depóts de facies Bakhtiari qui recouvrent les depots de 
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facies Fars. Ils representeraient le Miocene. Ils sont toujours plisses, 
souvent violemment failles, localement recouverts par les roches vertes 
du Touchal; 

2. une serie plus grossiere, heteromorphe, plus mal litee, comportant 
de tres gros cailloux, mais aussi des lentilles fines, parfois riches en gypse, 
et des bancs de Iimons, surtout vers le sommet de la serie, comportant 
un fort pourcentage de calcaire (jusqu'a 58%), parfois aglomere en gra­
nules et concretions tubulaires le long de racines, sous une croute. Quel­
ques grains sont eolises. Des lentilles fines sont assez souvent deformees 
en festons et plicatures qui ne paraissent pas pouvoir s' expliquer par la 

. presence de gypse et qu'il faut bien attribuer a la congćliturbation. Il 
s'agirait clone d'une formation tres hćterogene, deposće au pied d'une 
montagne tres attaquee par la gćlifraction et une erosion torrentielle saison­
niere et brutale, dans une plaine plate ou des sebkha pouvaient subsister, 
ou la vćgetation favorisait des concrćtionnements calcaires au niveau des 
racines, sans que sa densite, sans doute faible, put empecher ni l' ćtalement 
des crues, ni une certaine eolisation du sable. On imagine un climat a sai­
sons tres tranchees, froid l'hiver au point que le sol humide puisse geler, 
assez chaud l' ete pour que l' ćvaporation soit forte, un climat continental 
steppique. Cette formation discordante est elle-meme plissee; 

3. au contact du Touchal, surtout au dćbnuchć dans la plaine des 
vallćes principales, on observe trois niveaux etagćs principaux, niveaux 
d' ćrosion dans les roches vertes, mais plus encore surfaces de remblaiment 
qui convergent vers l'aval. Emboitćes localement dans les formations 
alluviales plus anciennes redressees au contact du Touchal ou qui affleu­
rent, plissees, dans des collines allongees dans la plaine, elles les recouvrent 
plus generalement et forment la plaine de Teheran. La plaine semble 
etre polygenique car les conglomerats peu consolides qui rćsultent de 
chacun de ces trois epandages ont ete repris et remanies comme le reve­
lent une diminution du calibre, un enrichissement des sables et limons 
en mineraux lourds. Mais trois terrasses sont reconnaissables chaque 
fois que les versants ont tenu, notamment le long des sections des vallees 
surimposees dans les avant-plis. 

Il semble que le cóne et la plaine d' epandage superieurs se raccordent 
lateralement a la terrasse du Karadj, recouverte de depóts de versants 
sofiflues. On retrouverait ainsi un schema comparable a celui de la vallće 
du Heraz: une haute terrasse, liee a des formes de climat froid, ou, · du 
moins, a saison froide, une a deux basses terrasses qui resultent, au moins 
en partie, du remaniement des depóts de la haute terrasse et temoignent 
d'une diminution de la capacite et de la competence des rivieres, due peut­
-etre a une oscillation froide et seche du climat. Mais les congeliturbations 
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observables dans les formations alluviales seraient l'indice d'une periode 
froide plus ancienne. On peut la rapporter au Villafranchien, óu au Pleisto­
cene ancien. En l'absence actuelle de tout moyen permettant de proposer 
une date precise, ce n' est la qu'une hypothese. 


